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Cette fierté qui vient du bel ouvrage, elle 
eat. toute entière incluse dans le texte que 
Lucette a spontanément offert à ses cama
rades, le premier jour de la rentrée. Elle est 
synonyme d 'intrépidité à l'action, d'acquies
cet~ent de tout l'être dans l'effort utile, de 
disciplines gagnées au prix du viril effort et 
qui. toujours, s'01ientent vers des perfections 
ascensionnelles. 

Et c'est par ce chemin-là, camarade pri- · 
mah·e, que l'on construit une culture. Une 
culture qui se mesure non au bagage arti
ficiel que prend en charge la mémoire, mais 
à la joie créatrice des mains et de la pensée 
cernés dans la belle aventure de la Maîtrise. 
C 'est seulement quand on connait son mé
ti&· à fond que l'on parvien.t à p1·endre auto
_1ité sur les choses et sur les hommes. Œu
vrer, créer est l'aboutissement d'une longue 
expérience dominée à chaque étape et sans 
cesse dépassée par la sûreté d'une pratique 
et; d'une conviction. A ce stade-là, on peut 
faiJ;e appel au savoir incommensurable de 
l'humanité sans risque d'être dominé par ce 
savoir et d'en devenir le vulgali'e plagiaire. 
Alors, c'est notre propre compétence qui dé
cide librement du matériau utile ou de la 
« pien:e à rejeter » même si elle est pour 
d'autres, « pierre d'a.ngle ». 

Et c'est ainsi que, par une autorité tout 
intérieure, le petit Pierre Fournier peut com
lJUlser les vieux grim.o'ires moyennâgeux 
sa.ns risque de sombrer sous l'emprise des 
te.xtes. Il a déjà en lui et jusqu'au bout des 
doigts, la maîtrise de l'artiste, creuset où se 
vefond le savoir devenu poUl' lui simple ma
. t_ière première à exploiter, simple occasion 
,,.d'enrichissement. 

La hiérarchie des valeurs ? Et qui donc en 
dé<:idera ? Un beau métier est toujours à sa 
place quand il magnifie le destin de l'hom
_me. E~ quand il. éveille les résonnances des 
multitudes, n'est-ce pas le silme qu'il joue 
SQn rôle humaniste et social ? 

Le problème .pour nous éducateurs, est sur
~out de savoir comment orienter nos · enfants 
yers ce beau métiei: qui suscite la joie de 
~elüf qui 1'exàce et l'acquiescement de ceux 
qüi en ·· recol:)Ilâissent les bienfaits. Et po.ur 
'cel_!!, il n'est qu'à regarder de près les pen
ëbants de nos élèves qui, tout naturellement, 

' t?:Wsëriv.ent dans le · texte . libre. Alors, nous 
pçi1npr.eno:r;is que le ~ocument offert par Lu-
Qe.tte dépasse l'incident d'un certificat d'étu
(j.es, et nous ·oriente· v.ers ce « gai savait .. » 
.qui est .activité joyeuse des mains et de la 
~ensée et qui est aussi pour la fillette sen

. 6ibilité racée. ·Donnons pâtm:e à ces nobles 
exigences et croyez en l'expérience de la vie. 
camarade primaire, le certificat d'études 
viendra par surcroît. · · 

(à suivre. \ 
· .. , . 

, Elise FREINET. 

NOTRE FILM 

L'ECOLE BUISSONNIERE 
Dans la première phase de sa présentation, 

le film L'Ecole Buissonnière a été, pour la 
masse des spectateu.rs et pour les grands jour
naux spécialisés ou non, la création hypothéti
que de Le Chanois, une histoire racontée par 
l'image mais dont on s'est bien gardé de dire 
les fondements réels et les résonnances dans 
l'expérience et la vie de nos écoles populaires. 

Nous demandons d'ailleurs des comptes sur 
cette façon de procéder qui n'est conforme ni 
à la justice, ni à la loyauté, ni aux engagements 
pris. )'vlais ceci est une autre histoire. 

Donc, dans sa première phase, le film a été 
artificiellement et regrettablement détaché de 
notre effort pédagogique qui n'en a point béné
ficié . 

Mais maintenant que le film passe en pro
vince, dans toutes nos villes, petites ou grandes, 
où notre eocpérience est aujourd'hui connue. où 
nous avons partout des adhérents susceptibles 
de rétablir la vérité, le film est à nous. li est 
à !'Ecole la"ique, aux Instituteurs du peuple, 
aux enfants du peuple, qui vont en tirer i.m 
maximum d'enseignements et de profits. 

Nous nous sommes naturellement préoccupés 
de cette « ~xploitation pédagogique du film ». 
Après _les expériences concluantes de Lyon, 
d'Angers, de Troyes, nous avons publié tout 
un bulletin polygraphié qµi a été envoyé aux 
Délégués départementaux et que nous tenons à 
la disposition des camarades qui en auraient 
besoin . Nous donnons dans ces pages des con
seils pratiques pour se procurer le film, pour 
organiser les séances, pour préparer l'exposi-. 
tion qµi lui donnera un sens, pour alimenter la 

.presse. 
Dans presque toµs les départements, avec la 

collaboration active du S. N., sous fa prési
dence souvent des autorités, s'organisent dea 
galas à l'occasion du film, avec exposition de 
nos réalisations, exposés de nos responsables, 

. vente et distrib~tion de documents. 

Nous avons édit~ un programme passe-par
tout, que n.;us !l)ettons gratuitement à la dis
position de nos groupes. Il ' coipprend · 4 pages 
illustrées dans lesquelles vous pouvez enc.nrter 
l'ànnonce particulière pour votre région. Nous 
~erons sous peu en mesure d'envoyer des col
leciiçms de photcis . Il faut, à l'occasion du film, 
vendre le plus grand nombre pos9ible de livres : 
Naissance d,'une pédagogie populaire, qui feront 
comprendre et apprécier les idées que le film 
a semées. 

Certains groupes pré.;.oient également d'orga
niser une grande vente â'Enfantines : Le petit 
chat qui ne veut pas mourir. 

Le mouvement est maintenant bien parV. 
Grâce à nos adhérents, le film sezvira nÔt~e 
eau~'; · la cause de !'Ecole du Peuple. 
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Tous les camarades qui, à !'.occasion de la 
projection du film dans le~ir r,égi.on, ~oic· pte~: 
nent qu'il est de leur devoir d agir, .l ont qua 
nous écrire. Ils recevront tous documents, Y 
compris les directives pour 

0

interven!r a~ . mo
ment de la projection. Car il est utile d mter
venir pour éviter ou dissiper deux malentendus: 

jo Il •ne faut pas que les spectateurs, même 
et surtout s'ils sont instituteurs, croient que 
cette histoire a été inventée par Le Chanois, 
que cette pédagogie exaltante n'a existé que 
dans l'esprit de Le Chanois, qu'il y a peut-être 
eu un Pascal, mais qu'il a montré par son ori
ginalité sans résonnance que son expérience n'é
tait pas à la mesure de la vie. 

Il faut que nous disions qu'il y a aujourd'hui 
des milliers de Pascal en France, que nous 
laissions parler l'œuvre aµjourd'hui réalisée des 
Pascal de chaque département, Alors, les spec
tateurs ne partiront pas en haussant les épau
les. Le film les aura préparés à_ t'action. 

zo Nous tenons à la disposition de nos cama
rades un communiqué d'Hommage aux vieux 
lutteurs de /'Ecole laïque. · . 

Par suite de coupures que noµs regrettons, 
des scènes pour nous essentielles ont été sup
primées. Dans la version dei travail du film, la 
figure du vieil instituteur apparaît comme elle 
doit être essentiellement attachante et émou
vante. L~s tendances caricatural~ étaient heu
reusement corrigées par des scènes qui don
naient au personnage profondeur et dignité . 

Car - et c'est là-dessus que nous voulons in
sister - iJ nei faut que qu'on croie que nous 
séparons notre Ecole moderne de tout leffort 
pédagogique qui l'a préparé et permis. Ce que 
nous réalisons aujourd'hui ne serait pas pos
sible sans les sacrifices et le dévouement des 
générations d'éducateurs la\'ques qui, au début 
du siècle, tel Arnaud, furent pour nous des 
modèles que nous ne risquons pas, hélas 1 de 
dépasser aujourd'hui. 

Il faut absolument que, à l'occasion de ce 
film soit rendu 'lux vi~ux éducateurs laïques, 
l'hommage auquel ils ont droit, 

• 
* * 

Et maintenant,. à chacun sa part de travail. 
Quant li nous, nous préparons- déjà l' é,tape sui
vante : la réalisation PlOchaine du film tcch· 
n,iqu~ qu'attendent _les éducateurs et dc;mt nous 
parlerons dans un prochain numéro. 

C. F. 

FAITES DES ABONNÉS 
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(demaiidez des documents propaganèle gratuits) 
- - • l_ • • 

POUR DES B.T. 
tirées de l' œuvre 

DE GRANDS ECRIVAINS 
Nous avons dit ici la valeur littéraire, la por· 

tée pédagogique et humaine d'œuvres comme 
les beaux livres de Finbert : la vie du chameau, 
Ou le livre de Marie Mauron : la chèvre, ce ca-
price vioant. . .. 

li nous a été facile de convenir qu il y a, 
dans ces livres nombre de pages qui mérite· 
raient d'être mises entre les mains de nos en· 
fants dans nos collections B.T .. 

Notre ami Finbert était favorable à l'entre· 
prise, L'éditeur Albin Michel, que no~s te~?r\& 
à remercier ici, s'est mis à notre d1spos1tton 
pour la réalsaton de notre projet et nous ' 'a 
offert des illustrations précieuses. ' 

Nous avons commencé le travail. Notre ami 
Pignera, notamment, a fait dans la oie du cha
meau, un choix excellent que nous avons natu
rellement soumis à la critique ~e n,ps contrôle1trs. 
li y a unanimité pour reconnaître l'intérêt de ë:e 
choix, mais pour dire aussi que, ~algré· sa 
clarté et sa simplicité, le style de F m.bert ~e 
convient pas encore li nos enfants, que · ces I)a
ges ne pourront pas êtie abordées spontanément 
par eux, qu'lf le maî.tre devra les ~ommenter ~t 
les expliquer, et qu alors nous depassons dan
gereusement le . cadre et la forme de notre col
lection qui connait justement un si grand suc
cès à cause de son adaptation presque parfaite 
à la compréhension de nos enfants, 

La question se posait alors : « Pouvons-lious 
retoucher les textes de Finbert pour les adapter 
à nos enfants ? n ' 

J'ai posé moi-même la question à Finbert 
qui me répond : 

« Quand Pignera m'a parlé d'extraits, · j'ai 
bien compris q_u' il s'agissait, dans mon idée, 
de détails pris dans mon livre et mis à · la 
portée des enfants, avec mention que ces détails 
ont été puisés dans les volumes de la collection 
dont vous mentionnez naturellement le · titre, le 
nom d'auteur le nom de /' âditeur et du direc
teur de la coÎlection. 

« Je serai d'ailleurs toujours à ta dispositicn 
pour t'aider dans cette besogne d'adaptation . 

<< Donc;' tu -peux y "âl/er. Fais adapter- m?n 
volume à la compré/(ernrion des élèves, _ comh'fe 
d'ailleurs ·tous les autres si tu le •désires. 

« Remercie les camarade.s qui collaborent 
-ar>ec toi de leu-r compréhensioe façon de trai~et 
les sujets qu'ils proposent à leurs- élèves, C:e 
dont je les ·félicite gr-andement. E,t dis"leur1 \,uo 
je serai ton'jours heureux de les aider. ~ " 

Nous allons donc nous remettre à la besoid>e 
et préparer une prem·ière ·B:T. : Le chameau, 
d'après E : Finbert, Si cet èssai est u·ne 'réussite, 
nous - pourrions• alors continuer · clans -cette voil:, 
du moins pour · ce qui conèerne les œuvrés 
pour lesquelles • auteurs et é'diteurs aéceptén>l'.tt 

· de nous aider comme le font • Finbert et · ~·;~èl,i -
teur Albin Michel. ".J, ., 


